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CONSERVATION DE LA CREATION 

“Notre planète nous offre tout ce dont l’homme a besoin, mais pas tout ce que l’homme 

convoite” (Gandhi) 

Quand nous parlons d’Intégrité de la Création dans la formule Justice et Paix et Intégrité de la 

Création (JPIC), que voulons dire exactement ? Quelle est la relation entre Injustices Sociales et 

Injustices Ambientales ? Nous voulons être des surhommes et nous allons détruire l’humanité. 

La création de Dieu nous a été confiée  (Gen 1,28-30) pour la garder et la cultiver d’une 

manière responsable en ayant toujours en tête ce critère orientadeur qui est le Bien Commun. 

Comme être humain, nous avons seuls ce critère de valeur:  nous devons vivre en harmonie 

avec le reste de la création de Dieu. Notre vie dépend de l’air que nous respirons, de l’eau que 

nous buvons, de la nourriture que nous mangeons et  des plantes que nous utilisons pour nos 

besoins. Tout notre monde est relié. Nous devons prendre soin de la création qui nous 

entoure, dont nous faisons partie.  Notre environnement est une urgence actuelle. Il nous faut 

changer de style de vie pour que les plus pauvres  et ceux qui ne sont pas encore nés puissent 

vivre dans la dignité. Respecter la création ne veut pas dire que le monde matériel ou animal 

est plus important que l’homme. 

-  L’EAU est souvent  source de conflit. Car l’eau se fait de plus en plus rare pour ses usagers. 

D’abord parce qu’avec les grands investissements qui la plupart du temps viennent de 

l’extérieur (pays Asiatiques, Européens, Brésiliens, et même des émirats), l’eau est utilisée en 

très grande quantité pour l’irrigation, ne laissant qu’une quantité infime, sinon insuffisante, 

pour les populations (rurales et urbaines). Ici au Mozambique, les gens ne peuvent plus 

s’approvisionner au Zambèze (car utilisée par les méga-fermes), on leur remplit des citernes 

pour leur usage (et elles sont souvent insuffisantes). La production d’agro-carburants engloutit 

l’eau. Un autre problème: les eaux des rivières sont souvent contaminées, polluées par les 

pesticides et autres produits chimiques (pour le contrôle des pestes) utilisés sur ces grandes 



surfaces agricoles. A ceci s’ajoutent les déchets toxiques industriels  qui sont continuellement 

déversés dans la nature. Ces pesticides et déchets toxiques sont emportés par les pluies dans 

les rivières. En conséquence l’eau devient inconsommable. Le taux d’eau potable se réduit 

toujours plus.  

- LES RESSOURCES MINIERES: c’est une richesse pour le pays, mais souvent mal employée. 

Combien de familles déplacées, renvoyées de leur maison, pour donner champ libre à 

l’occupant qui est souvent un étranger, qui veut exploiter pour s’enrichir.  Ces gens sont 

expulsés de leurs terres fertiles  pour aller au désert, ou pour le moins des terres moins 

fertiles. Et si ce sont des mines 

aurifères, c’est l’eau des 

rivières qui sera polluée, car il 

faut bien laver dans l’eau les 

boues qui contiennent le 

trésor! 

- LES FEUX DE BROUSSE: pour 

le nettoyage des terres ou pour  

s’approprier quelques petits 

animaux, on met le feu à la 

brousse, sans toujours être 

capable de le maitriser, 

provoquant parfois la mort de 

villageois. C’est un autre signe de la dégradation de l’environnement: les feux de brousses 

détruisent les écosystèmes et contribuent à l’extinction des espèces. ils appauvrissent les 

terres (un arbre qui est brulé tous les ans, ne peut pas se développer normalement) et 

contribuent à la dégradation des sols, car ils détruisent les matières organiques (les produits 

chimiques et engrais ne peuvent restaurer la nature). De plus, ils provoquent l’érosion et les 

inondations car ils détruisent les arbres et les plantes qui devraient retenir les terres. Et les 

poussières provoquées par ces feux sont nuisibles à une bonne santé.  

- LA DÉFORESTATION: Ce phénomène 

courant en beaucoup de pays africains 

est un désastre: il laisse de grands 

espaces à découvert. On dit que ce 

sont de grands atouts pour le 

développement, mais de qui? Des 

locaux ou des étrangers? Pour cela, on 

coupe tout, on dévaste complètement: 

après leur passage, la terre est nette. 

C’est l’exploitation sans retenue, sans 

frein. Celui qui vient avec beaucoup 

d’argent, est sûr d’obtenir sa 

concession. Et les communautés 

locales, propriétaires de ces lieux, n’en 

tirent aucun bénéfice.  Et on s’étonne des changements climatiques, que les inondations se 



font plus fréquentes, ou bien apparaissent là où autrefois on ne savait pas ce que c’était… Les 

cyclones sont comuns. C’est cela l’héritage que nous léguerons à nos enfants et ceux après 

eux… 

- LA MER: C’est l’exploitation sauvage, chacun, pour ses propres intérêts, se sert  d’une 

manière sauvage, sans se préoccuper de ceux qui viennent après. Après moi, le déluge! 

Comme si les ressources marines étaient inépuisables… La faune marine est en voie de 

disparition pour certaines espèces, en conséquence de la surexploitation, sans souci de son 

repeuplement (souvent par des étrangers qui viennent avec des moyens modernes). 

- L’EROSION: Une montée du niveau de la mer va provoquer de grandes inondations,  l’érosion 

et la perte du littoral; des villes (comme Beira) pourraient  être rayées de la carte. 

Conséquence de la déforestation, les sols restent dénudés, laissant les couches fertiles 

exposées aux vents pour se transformer en sable. 

- LA POLLUTION DE L’AIR: même ici, on commence à parler de pollution de l’air provoquée par 

les émissions de carburants des voitures (il suffit de suivre quelques minutes les combis qui 

servent de transport public pour s’en convaincre !). Les industries sont rares, mais une 

conscience se crée provoquée par le fait que beaucoup de travailleurs ont des problèmes de 

santé dû aux carburants utilisés par l’entreprise. 

- POURQUOI VIENT-ON DE LOIN POUR CES TERRES?  Parce que certains ne sont pas permis de 

produire des agro-carburants  chez eux parce qu’ils ne peuvent pas polluer, ou que cela 

pourrait faire des dommages à l’environnement chez eux, ils viennent ici car on n’y regarde 

pas de si près. Ce qu’ils ne peuvent pas faire chez eux, ils le font ici. Autre avantage, la terre est 

très bon marché par ici, autrement dit on peut tout faire et n’importe quoi: la terre ça ne vaut 

rien! (exemple du Brésil). On comprend alors que la “conservation de la création”, ça ce n’est 

pas pour nous… D’autre part, ces terres sont louées pour 50 ans, à un prix défiant toute 

concurrence: quand l’investisseur va repartir, que va-t-il laisser? Il aura retiré le maximum de 

ces terres, il les aura épuisées…que restera-t-il pour ceux qui vont venir? Auront-ils vraiment 

conservé ce qu’ils auront reçu???  

Il est grand temps de miser pour un développement plus sobre, plus frugal, plus modéré: c’est 

l’unique voie de sortie. Car ce sont les modèles actuels de production de consommation qui 

sont les principales causes de cette dégradation de l’environnement. La terre est notre mère: 

elle nous protège, elle nous comble, elle prend soin de nos besoins (économiques, sociaux et 

religieux). Nous avons des relations humaines avec la terre: nous en faisons partie. Nous avons 

pour vocation d’en être les gérants, mais nous nous comportons comme des dominateurs de la 

nature: nous l’explorons. Parce que nous en abusons, nous refusons ce don de Dieu aux autres, 

spécialement aux générations futures. - «La responsabilité pour la nature et la création font 

partie de notre foi.» (Jean Paul II) 

Une prise de conscience est en train de naître de plus en plus grande. Si l’on veut éviter la 

catastrophe, il faut se mettre à travailler pour la sauvegarde de l’écologie. Certains déjà s’y 

sont attelés: en plantant des arbres, par exemple. Ici au Mozambique, les autorités officielles 

encouragent la plantation d’arbres dans les écoles primaires et secondaires. Il y a aussi une 

politique d’action de reboisement pour que chaque communauté ait sa forêt.  



Et enfin, c’est un devoir de justice. D’ailleurs on parle de ce ministère, comme JPIC: on y a 

ajouté “Intégrité de la création”. Cette dimension en fait partie et est essentielle. L’écologie a 

un rapport à la paix, la santé, l’économie, la politique. Et tout cela regarde aussi la religion; il y 

a un lien avec notre Créateur et la Création de Dieu.  

“La terre produit 

suffisamment pour les 

nécessités de chacun, 

mais pas pour l’avarice 

de chacun” (Mahatma 

Gandhi)  
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